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MAGHREB 
Mogador, mémoires d'une ville   

Omar Lakhdar, ingénieur en Chef  à la retraite et natif  d’Essaouira , vient 
de publier un nouvel ouvrage qui nous fait découvrir davantage l’histoire de 
cette ville pittoresque du Maroc 

L’ ouvrage est consacré no-
tamment  aux personna-
ges qui avaient marqué 
l’histoire de cette ville, à 
savoir:  

-  Juba II ce prince pacifique, intelligent 
et lettré qui, à l'aube de l'ère chré-
tienne, s'efforça d'embellir et d'enrichir 
le Maroc; 

- Cournut, qui conçut l’architecture de 
la ville; 

- Ahmed Al Alj qui construisit un ou-
vrage remarquable à l’entrée du port; 

- Les ingénieurs génois qui construisi-
rent les deux Scala; 

- Les Tojjar soltanes juifs et Musulmans 
comme les Corcos, les Aferiat ou les 
Touflaaz par exemple; 

- Omar Al Alj, ce brave soldat qui com-
battit et mourut héroïquement lors du 
bombardement de la ville en 1844 par 
le Prince de Joinville. 

- Haïm Pinto, ce saint tant vénéré par la 
Communauté juive d’Essaouira !  

- Koeberlé et Desjacques, ces ensei-
gnants de l’Ecole Européenne qui s’é-
taient convertis en archéologues ama-
teurs, et avaient fait une découverte 
archéologique historique dans l’île de 
Mogador. 

- Ferdinand Sandillon et Jean Carel ces 
deux pionniers français qui avaient 
contribué à l’épanouissement de la 
ville! 

Ce qui est regrettable, c’est qu’aucune 
rue, ni place publique, ne porte actuel-
lement le nom de ces personnages 
importants. Et il y en a d’autres… 

Cet oubli est en quelque sorte injuste. 
Les générations suivantes devraient 
sûrement y remédier. 

«Mogador, mémoires d’une ville», c’est 
aussi des épisodes de l’histoire de 
cette ville : 

"  A travers les siècles, et depuis que je 
n'étais qu'une simple bourgade, ceux 
qui me découvrirent pour la première 
fois, avaient la manie de ne pas me 
donner le nom que je portais : 

- On m'appela : 

 - Karikon Teikos dans le périple d'Han-
non; 

- Tamuziga, au temps du roi berbère 
Juba II, qui créa dans mon île les plus 
belles pourpres du monde antique; 

- Amagdoul par el Bekri au XIe siècle, 
dans son ouvrage Al Mamalik wa al 
Massalik; 

- Mogadouro, par les Portugais qui 
construisirent en 1505 leur château 
Castello Real sur un îlot près de la terre 
ferme; 

- Mogador par les Espagnols qui chan-
gèrent le suffixe de l'appellation portu-
gaise. 

 Survint le sultan Mohammed ben Ab-
dallah au milieu du XVIIIe siècle, qui 
engagea Cournut, ce magicien Proven-
çal, et firent de moi une magnifique ville 
qu'on nomma Souira.  

Avec leur sens artistique très poussé, 
je suis né d’une architecture franco-
maghrébine, qui fait un si bon ménage 
sur les places, les avenues et les mai-
sons dont les murs sont voués au blanc 
et au bleu pour l'éternité.  

A l’intérieur de mes remparts parsemés 
de trous à l’image de tranches de miel, 
j'apparaissais comme un bijou au bord 
de l'eau, entouré des trois côtés. J'étais 
courtisée, par toutes les nations euro-
péennes qui s'empressèrent d'installer 
leurs consulats à l'intérieur de mes 
remparts. Les consuls du Danemark, 
Barisien et Höst, y construisirent le pre-
mier consulat au début de ma création. 

Parfois j’étais malmenée, notamment  
par le Prince de Joinville qui m’arrosa 
copieusement de ses boulets de ca-
nons lors de la crise Franco-marocaine 
de 1844.  

Enfin avec les pionniers Juifs et euro-

péens de la première heure qui firent 
de moi la ville la plus prospère du 
royaume, c’était la grande et belle 
aventure! 

A mon temps de triomphe succéda ce-
lui d'une certaine disgrâce : avec la 
parution des villes de Casablanca et 
Agadir, je sombrais dans l'oubli. C'était 
la grande déprime ! Georges Lapas-
sade avait écrit un jour, dans les an-
nées soixante, que j'étais  " une ville à 
vendre…" 

Soudain, à l'ère de la musique et de la 
peinture, me voici grande vedette : une 
meute d'artistes de tous les coins du 

pays se donnaient rendez-vous ici, 
pour animer ou participer aux diverses 
manifestations culturelles qui se succé-
daient sans relâche tout au cours de 
l'année.  

Dans ce parcours très mouvementé, je 
vais donc vous faire vivre une épisode 
de la plus étonnante histoire de ma 
vie...” 

 

Ouvrage disponible à Essaouira : 
Librairie La Fibule et chez Joseph 

Sebbag 


